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ODE. 

N AM  quis  repente  fpes  Deus  Gallis  fuas  , 

Sunmque  Regem  reddidit  ? 

Tu  nempe  proles  Martis,  6 Victoria, 

0 Amorque  fumrnus  Ccelitum  ? 

Dejedta  quippe  nubilam  frontem,  & genas 
Rorata  largis  fletibus , 

Aufa  es  querelis  celfa  Divorum  atria 
Mifcere  j tum  Jovis  pedes 
Amplexa , caufam  fletuum  &c  ludius  caput 
His  explicare  vocibus. 

An  non  fupreme  jufleras  Redlor  Deum , 

Per  regna  vidlor  LUDOYIX 
Meis  volaret  infldens  jugalibus } 

Hoc  freta  juflu , lucidas 
Illum  per  auras  fufluli  : & jam  Belgicat 
Urbefque  & arces  currui 
Volantis,  altum  verticem  fubmiferant : 

Jam  lora  Acciebam , minax 
Quo  Rhenus  arva  fludlibus  citis  premit. 

At  ecce  noftros  irruens 
Monflrum  jugales  impetit,  monftrum  intimis 
Orci  cavernis  excitum. 


TRADUCTIO  N. 

VELLE  Diy  inite  dijjipant  leur  effroi 
Vient  de  rendre  aux  Fran^ois  leur  efpoir  & leur  Roy  ? 

Cefl  toi , fille  de  Mars r fecourable  Victoire, 

Toi  qui  f ais  de  V Olympe  L?  1’amour  L?  lagloire  : 

Senfibled  nos  malheurs , foupirant  comme  nous , 

Et  du  maitre  des  Dieux  embraffant  les  genoux  5 
Tu  lui  reprefentas  nos  mortelles  allarmes  , 

Tu  joignis  auxfoupirs  deprecieufes  l armes , 

Et  cedant  a Vexces  d’mejufte  douleur , 

De  ton  fort  en  ces  mots  tu  peignis  la  rigueur. 

0 Dieu  dont  le  pouyoir  s’etend  fur  les  Dieux  memes , 
N’obeiffois-je  pas  a tes  ordres  fupremes , 

Quand  parmi  les  lauriers , fur  mon  char  radieux 
Je  plaqai  pres  de  moi  LOVIS  viSlorieux  ? 

Non , je  ne  fuiDis  point  un  %de  temeraire , 

Nous  etions  tous  les  deux  ajfures  de  te  plaire  *, 

AuJJi  tout  dans  la  Flandre  a plie  fans  ejfort  \ 

Elle-meme  applaudit  au  bonbeur  de  fon  fort , 

Et  fes  Villes , 1’objet  de  nos  juftes  conquetes 
Sous  le  char  de  L OVIS  ont  abaijfe  leurs  tetes . 

Cependant  6 douleur ! 6 fource  de  mes  maux  ! 

Tandis  que  vers  le  Rhinje  conduis  ce  Heros , 

Vn  monjlre  furieux  forti  des  noirs  abymes 
Ou  le  tyran  du  Styx  enferme  fes  viSiimes , 

S7elance  fur  mon  char , anete  mes  Courjiers : 

De  fon  fouffle  brulant  il  feche  mes  lauriers  r 
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Urente  Monftri  fpiritu  afflatas,  ftatim 
Quas  ifta  geftabat  manus 
Marcere  vidi  laureas.  Tetro  halitu 

Correptus  ipfe  LUDO  VIX 
Diram  medullis  excipit  totis  luem *, 

Mox  ignis  occultus  furit 

Glifcens  per  artus  : quodque  me  heu  1 cordis  dolor 
Metufque  vix  finunt  loqui, 

Illum  jacentem  vifa  Mors  pennis  diu 
Circumvolare  luridis. 

Omitte  curas , rettulit  Divum  Sator  > 

Modumque  pone  ludtibus ; 

Qua?  te  remordent,  6 Dea,  haec  noftro  accidunt. 
Sint  dura  quamvis , numine. 

Suumne  Galli  debito  affedlu  colant 

Regem,  experiri  mens  fuit : 

Non  me  fefellit  exitus.  Sefe  palam 
Amor  dolore  prodidit  > 

Et  nunc  ubique  fletuum  rivi  uberes 

Fluunt  *,  necique  ut  proximum , 

Urget  querelis  triftibus  proles  patrem , 

Sic  LUDOVICUM  Gallia. 

Age  ergo , pergat  noftra  quo  jufla  hunc  vocant ; 
Suifque  fofpes  redditus 

Laudis  fequatur , te  duce , haud  mollem  viam. 

Trans  clauflra  Rheni,  barbaras 
Aget  phalanges  hoftium,  Sc  vidtor  modo 
Pacis  reducet  otia. 

Atque  his  Olympi  Redtor  evolvit  fuam 
Fatique  mentem  vocibus  i 
Statimque  pullos  Parca  mutavit  colos, 

Dixitque  fufis  : aurei 


Dupoifon  que  fa  bouche  autour  de  nous  exhale 
LO  VIS  rejfent  bien-tot  latteinte  trop  fatale  j 
J/  languit : fai  prefque  eu  le  fpeSlacle  odieux 
De  voir  la  pale  Mort  prete  d fermer  fes  yeux. 

Les  foupirs  te?  les  pleurs  font-ils  donc  mon  partage 
Puijfant  Dieu  ? . , . Tout  ceci , Deejfe  , eft  mon  ouyrage  , 
Repondit  Jupiter:  banniffes  les  regrets 
Je  veux  bien  d vos  yeux  deyoiler  mes  fecrets. 

Pour  un  Roy  dont  1'honneur  me  touche  te?  m’interejfe 
J’ai  voulu  de  la  France  eprouyer  la  tendreffe. 

Tei  etoit  mon  dejfein.  Pourquoi  m\en  repentir  ? 

Les  Fran^ois  ont  fenti  ce  quJls  deDoient  fentir. 

Oui 3 fai  lu  de  1’amour  te?  duplus  tendre  ^ ele 
Dans  tous  les  yeux  en  pleurs  lexpreJJion  fidele  : 

En  un  mot  comme  un  Jils  regrette  nuit  te?  jour 
fijn  Per  e que  le  fort  enleDe  d fon  amour , 

Ainfi  vois-je  la  France  au  deuil  abandonnee 
Deplorer  aujourdFui  fa  trifte  deftinee. 

Rejfufcitons  l’efpoir  du  Fran^ois  eperdu 
Deejfe  , te?  que  LOVIS  dfonpeuple  rendu 
De  1’honneur  fur  Dos  pas  rentre  dans  la  carnere , 

Et  fore  e d 1'admirer  I Europe  toute  entiere. 

Bien-tot  faifi  d’effroi  Vennemi  des  Cefars 
Retirera  du  Rhin  fes  bataillons  epars : 

Mon  couroux  va  fur  lui  rajfembler  les  tempetes  : 

Vous , conduifes  LOVIS  de  conquete  en  conquetes  j 
Rien  rtarretera  plus  fes  rapides  fucces  5 
Je  le  veux  y il  fera  1’arbitre  de  lapaix. 

En  ces  mots  qui  marquoient  fa  volonte  fupreme 
Jupiter  des  Defiins  expliqua  le  fyfteme. 

La  Parque  en  ce  moment  quitta  fes  noirs  fufeaux  3 
Et  voulut  d LOV  IS  filer  des  jours  nouyeaux. 
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' Nunc  ite,  quando  fata  fic  Divum  imperant; 
Diuque  regnet  LUDO  VIX 
Spargens  perenne  luminis  jubar  fui , 
Quocumque  Sol  fpargit  diem. 

Dixit  : per  omnes  Elysi  Campos  ftatim 
Rumor  beatus  diditur, 

Fatente  Parca,  LUDOVICO  in  pofterum 
Soles  parari  fplendidos. 

Totum  fecundo , nec  mora  aflenfu  fremit 
Nemus.  Sed  imprimis  finu 
Quotquot  feraci  Gallia  eduxit  parens  , 
Triumphat  Heroum  chorus , 

Et  qua:  fpopondit  fata  Parcarum  favor, 

Jam  gratulatur  Liliis. 

Sed  ora  retro  torva  pallens  rettulit 

Ille  ille  quondam  * Carolus 
Sceptris  fuperbus  Imperi  ac  Iberise  *, 

Et  in  redudla  vallium 
Sefe  recepit,  heu!  fuae  faftum  domus 
Jam  comprimendum  fufpicans. 

At  funeratus  tandiu  Gallus  metu 
Refurgit;  atque  argenteis 
Ortos  videre  fontibus  credit  dies, 

Auro  ve  du&os  priftino. 

Sic  qui  maligna  pefte  correptus,  prope 
Defcendit  Umbrarum  domos. 

Fauces  que  Ditis  afperas  vidit ; luem 
Poftquam  fugavit  artubus , 

Coeloque  primum  lumina  attollit,  novi 
Se  credit  Orbis  hofpitem , 

Et  pleniori  lucis  infueta:  putat 

Mundum  irrigari  flumine. 

N.  G.  Du  rivet, 


* Charles  V. 


Soc.  Jefu, 
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Jours  fereins  que  je  vais  filer  d’Or  Is?  de  Soye  y 
Vous  feres  pour  toujours  confacres  d la  joye  , 

Dit-elle  ? Is?  faurai  foin  qtdaucun  fil  tenebreux 
Ne  fe  mele  au  tiffu  de  yos  momens  heureux. 

Toujours  enyironne  de  gloire  Is?  de  puiffance 
LOVIS  tiendra  long-tems  le  Sceptre  de  la  F rance  y 
Et  fon  nom  des  Mortels  la  terreur  Is?  Pamoury 
Sera  connu  par-tout  ou  Von  connoit  le  jour. 

Cet  Oracle  brillant  qui  dhm  bonheur  durable 
Etoit  pour  les  Fran^ois  un  gage  faDorable  , 

Fut  bien-tot  repandu  dans  les:  champs  fortunes 
Qt£ habitent  des  Heros  les  Manes  couronnes. 

Chacun  d’eux  applaudit  au  deflin  que  la  Parque 
Se  prepare  d filer  pour  PAugufte  Monarque  : 

Mais  fur-tout  les  Guerriers  qui  furent  autrefois 
Le  rempart  de  la  France  , Is?  Pappui  de  fes  droits  , 

Saifis  en  me  me  tems  d’une  fubite  yvreffe , 

Se  liDrent  aux  tranfports  qidenfante  Pallegreffe : 

Tous  les  autres  Heros  montrent  la  merae  ardeur , 

Et  de  les  imiter  fe  difputent  Phonneur. 

Mais  * lefier  SouDerain , qui  maitre  de  PEfpagne  * Charles  v, 
Vit  encor  fous  fa  loi  PAigle  de  PAllemagne , 

La  Pdleur  Jur  le  fronty  Is?  detournant  les  yeux 
Craint  de  voir  des  tranfports  qui  lui  font  odieux* 

Afflige  des  fucces  que  le  Ciel  nous  deftine , 

II  croit  de  fa  Maifony  trouDer  la  ruine , 

Et  confus  d’un  Arret  qui  trompe  fes  defirs  , 

Seul  il  va  dans  un  bois  fe  liyrer  aux  foupirs „ 

Pour  nous  fortis  enfin  des  profondes  tenebres 
Ou  nous  plongeoient  le  deuil  Is?  les  terreurs  funebres , 

Nous  croyons  dans  Pexces  de  nos  ravijfemens  y 
Couler  du  fiecle  d’or  les  precieux  momens  > 
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Tei  prefque  rappelle  de  V infernale  me 
Ou  deja  defcendoit  fon  ame  fugithe , 

*Un  malade , au  fortir  des  ombres  du  tombeau  ^ 

Trouye  Paflre  du  jour  plus  bnllant  & plus  beaul 

N.  G.  Durivet 
de  la  Comp.  de  Jefus. 
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